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III A Letter of M Y Abbe Conti^ R, S. S. ;o the 
late M Leibnitz, concerning the difpiite about 
the Invention of the Method of Fluxions, or 
Differential Method 5 with M. Leibnitz his 
Anjwer* 

'Ai differe jufqu a cette heure de repondre a vo» 
J ere Lettre, parce que fax vouiu accompagner ma 
Reponfe de celle que M. Newton O ) vient de fair a 
I'Apoftille que vous y avez ajoutee. Je n' entrerai 
dans aucun detail a 1'egard de la difpure que vous 
avez avec M. Keill, ou plutot avec M. Newton. Je tie 
puis dire qu' hiftoriquement ce que j'ai vu, & ce que 
j'ai lu, & ce qu'il me manque encore de voire & de 
lire, pour en juger comme il faut. 

J ai lu avec beaucoup d' attention, & fans la moin* 
dre prevention, le Commercium Epiftolicum, & le petit 
Livre (b) qui en contient t Ext rait. J'ai vu a la So- 
ciete Roy ale les Papiers Originaux des Letters du Com* 
mercinm ; une petite ( c ) Lettre 6crite de votre main 
a M. Newton ; & T ancien Manufcript ( d) que M, New- 
ton envoya au Do&eur Barrow, & que M. Jones a 
publie depuis peu. 



( a ) In his Letter dated Feb. %6> 171 yi$ ;/. vet. and Printed ar.the 
end of Hapbfcn's Hiftory of Fluxions, 
(£) Printed in the P/W/0/". Traw/; N. 34^. and in iome VII. d 

journal Literaire. 

( c ) Dated 17 March, 1693. and Printed at the. end of £ail;. r cn§ 
Hiftory of Fluxions. 

( *^ ) Eruituled Anal} fa per Szrks numero mrnimrum infinite;, 
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De tout ccia fen infere, que fi on ore a la difpute 
coutes les digreilions etrangeres, il ne s'agit que de 
chercher fi M. Newton avoir 1-2 Calcul des Fluxions ou 
infinit^fimal, avanc vous, ou fi vous l'avez eu avant 
lui Vous l'avez public le premier, il eft vrai; mats 
vous avez avoue auffi que M. Newton en avoit iaifTe 
entrevoir teaucoup dans les Letters qu'il a ecrite? a 
Mr, Qldenbourg & aux autres On prouve cela fort a 
long dans ie Comnercium^ & dans fon Extrait. QjicI* 
les Ton vos Reponfes ? Voiia ce qui manque encore au 
Public, pour juger exa&cment dc Faftaire. 

Vos amis attendent votre reponfe avec beaucoup 
d'impatience, & il leur femble que vous ne iaunez 
vous dilpenfer de r&pondre Fi non a M. Kail, du moins 
a M. Nemon lui metric, qui vous fait un deffi entermes 
expres, comme vous verrez dans fa Letrre. 

Je voudrois vous voir en bonne intelligence. Le 
public ne profite guere des difputes, & il perd Fans 
reflburce, pour bien de fiecles, toutes les lumieres que 
ces memes difputes lui derobent. 

Sa Majefte a voulu que j-3 Tinformafle de tout ce 
qui seft pafle entre M Newton & vous. Je Fai fait de 
mon mieux, & je voudrois que ce fut avec Fuccespour 
Fun & pour Fautre. 

Votre Probleme a etc refoiu fort aisement en peu 
de terns, P!uFieurs Geometres a Londns & a Oxford 
en ont donne la Solution. Eile eft generate, car clle 
s'etend a routes fortes de Courbes, (bit Geometriques, 
Foit Mechaniques. Le Probleme eft un peu equivoque- 
ment propofe : mais je croi que M. de Moivre ne Fe 
trompe pas, en difenr, qu'il faudroit fixer Fidee dune 
Fuite de Courbes. Par exemple FuppoFer qu'eiles ayent 
la mene Soutangeante pour la merne Abfcifle ; ce qui 
conviendra non feulement aux Sections Coniques, 
mais a une infinite d'autres tanc Geometriques que 
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Mechaniques. On pourroit encore faired'autres fuppoil 
tions pour fixer cette ides. 

Je vous parlerai une autre fois de la Philcfopie de 
M. Newton* II faut convenir auparavant de la Met bode 
de Philolbpher, & diftinguer avec beaucoup de foin la 
Philofophie de M. Newton, des confequences que plu- 
fieurs en tirent fort mal a propos. On attribue a cc 
grand homme bien de chofes qu'ii nadmet pas; com- 
nie il la fait voir a ces Medieurs Francois qui vinrent 
a Londres, a Toccafion de la grand Eclipfe. 
Je fuis avec tout ierefped poflible 

A Londres le Monfieur, yotre &c* 

de Mars 1716* 

N. B. Mr. FAbbe Conti fpent fame Hours alfo in 
looking over the old Letters and Letter Books kept in the 
Archives of the Royal Society, to fee if he could find 
any thing which made either for Mr* Leibnitz, or againfi 
Mr* Newton, and had been omitted in the Commercium 
Epiftolicum Collinii & aliorum : but could find nothing 
of tht kind. 
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J Letter of M. Leibnitz to M m V Abbe Conti\> 

in Anjwer to the former. 

Monfuur, Hanover ce 14. dWvtil, 1716. 

P Our tie vou* faire attendre, je vous dirai par advance 
que j ai repondu d'abord a-1'honneur de votre 

Lettre, & en rnerne terns a celle que Mr. Newton vous 
a ecrite h & Jai envoy h le tout a Mr. Remond k Paris 9 
qui ne manquera pas de vous le faire tenir. Je me 
fuis (ervi de cetce vole, pour avoir des temoins neu- 
tres & intelligent de notre Difpute: & M. Remond en 
fera encore part a d autres. Je lui ai envoye en mime 
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terns une copie de votre Lettre & celle de Mr. Newton. 
Apres ceia vous pourrez juger, fi ia mauvaife chicane 
de quelques uns de vos nouveaux Amis tnemba;rafie 
beau co up. 

Quant au Probleme dont quelques-uns parmi eux ont 
voulu refoudre des cas particuliers, pour em fixer, 
difenwls, les idees ; il y a de i'apparence qu lis fe feront 
jetcez fur des cas faciles: car il y en a dans les Cour- 
bes Tranfcendantes, auffi- bien-que dans les ordinaires ; 
mais il s*agit d'une folution generaie Ce Probleme 
neft point nouveau. M. Jem Bentouilli ia deja pro- 
pofe dans le mois de May des Ades de Letpfic 1697, 
f.zit. Et comme M. jRtf/0 meprifoit ce que nous 
avions fait; on en repeta la propofition pour lui & 
pour fes femblables, dans les Ades de M,ty ijoo.p. %oq. 
li peut fervir encore aujourd'hui a fair connoitre a 
quelques- uns, s'ils font aliez aufli avant que nous en 
Methodes ; & en attendant qu'ils trou vent le moyen 
de parvenir a ia folution generaie, ils pourront eflayer 
ce-qu'ils p&uvent, en fixant les idees fur un cas parti- 
culier, qu'on leur propofe dans le papier cy-joint* Sa 
folution vient encore du meme M. Bernoulli. Ainfi vous 
aurez la bonte de ne pas vous rendre trop tor aux in- 
fmuations de ceux qui nous font contraires ; comme 
lorlqu'ils vous font a croire que notre Probleme ieur ecoit 
aife. Je fuis avec zele, Monfieur Votre &c. 

Prohlema contimns cafum fpecialem Problematis gexera- 
lis de invenhnda Serie Gurvarum, quarum qtulibet fit ad 
diam Seriem Curvarum perpndicuUris. 
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Super reSh AG tan- 
quam axe, ex punSio A con* 
ftruffis Curvis quotcunque 
quails eft A B D , ejus 
nature ut radius cfculi ex 
fingulh [tngularum Curvarum 
pun Bis B eduffim B O [tee- 
tur ah axe A G in C in Da- 
ta femper conftanti ratione : 
ut nempe fit BO ad B C nt 
M ad N» Conftruends jam 
funt Trajefforia qualis eft E N F, priores Curvas A B D 
[ecantes ad angulos refifos. 

Thus far this Letter. Mr. Leibnitz firft propofed the 
general Probleme to M. V AbU Conti in thefe words; 
Trouver um ligne B C D.qui 
coupe a angles droits toutes 
les courbes d' nne (uite de- 
terminate dune mime gendre ; 
par exewple, toutes les Hy- 
perboles A B, A C, A D, qui 
cnt le meme fommet & k 
n erne centre ; <s cela par um 
voye generate. And in the Acta Eruditorum for O&c* 
her, 1698. p. 470, 471. he calls the Curves in this 
determinate Series, Cnrvas ordinatim datas, & portions 
datas, & pojitione ordinatim datas. And by all this, 
the Series of Curves to be cue is given, and nothing 
more is to be found, than the other Series which is 
to cut it at right Angles. But Mr. Leibnitz being 
told that his Probleme was folved, lie changed it into 
a new one, of finding both the Series to be cut and 
the other Series which is to cut it. And the particu- 
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lar Probleme propofed in this Letter is a fpecial Cafe, 
not of the general Probleme firft propofed, as it ought 
to have been, but of this new double Probleme. And 
the firft part ot this double Probleme (viz. by any 
given property of a Series of Curves to find the Curves) 
is a Probleme harder than the former, and of which a 
general Solution is not yet given. Mr. Leibnitz in a 
Letter to Mr. John Bernoulli^ dated 16 December, 1694, 
and pubiiihed in the Afla Eruditorum for Ofiober 1698, 
/>„47i, fetdown his Solution of the Probleme, when 
the given Series of Curves is defined by a finite Equa- 
tion, expreffing the relation between the Abfcifs and 
Ordinate. The fame Solution holds when the Equa* 
tion is a converging Series, or when the property of the 
Curve to be cut can be reduced to fuch an Equation, 
by the Analyfis per Series numero terminorurn infinitas. 
But Mr. Leibnitz* was for folving the Probleme without 
converging Series, 
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